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PRIX: UN DOLLAR PAR AN. - UN NUMÈRQ: QUINZE OLS.
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SOlI MAZR il -. Thi osi:enouvenle. La~ Société Numilsniotlpïede ontiéalä- Bibliogrnili Canadliime. LOr.
gante Quùe). - Musique . .Chauer de.Soldats demj Cantate de Sabatr. - Poësie: Lejour de lapreiie enmu-
nion. -Vie anecdotique de Paganmn ilde). - Un peu de tout. -. Adresses .des Professeurs de musique, et Cartes

p Le solel après sa tre,mnontré. quelques moments, vers midi, aux,habsints d'une petitelville
suddose, au pieds des, Dofrines,, avait .disparu sous l'horizon mais la nuit était sereine.;.la lune
et, les étoiles 'renda.ientiVla terre ,assez de clarté pour que l'on, pQt apercevoir au loins les monta.
gnes blanches, et les bois noirs, et les rares maisons dispersées dans la campagne. Aut millieu de
ces solitudes glacées, les loups hurlent,7 eherchant leur proie, et; sur l'épaisse litière des étables
bicn closes, les génisses se serraient contre les flanes de leurs meres.
' La maison la plus apparente de laville avait encore une fenêtre. éclairée , quoique l'horloge eût
sonnée minuit.A travers le double ehä.ssis vitré~ perçait une faible lumaière. Dans cette chambre,, en
effet 'le' soleil n' t a pé, ré inis la mort y était decnu;elle avait frappé une jeune fille
de seizè ens. Auprès de la, couclhe funebre, la mè~re veillai t et pleurait.

."Bonne Uliue ell qu na e u quitter était.toute votre consolation et votre espéran.
leesir li ere: òmn ne 'arz-ospas pleurée amèrement, cette doc Théoosie alaquelle

. le bienhuu Adolphe, votre mari, avait donné ce nom, parceque ce, gage longtemps désiré, ce
gage unqede votre aniour, 'avait été pour vous etpour lui un don du Seigneur?. ,. ,,

* t voilàt qu'elle'est retournée .a celui qui l'avait donnée; elle a. rejoint dans le ciel son père
terres'tre, et vonssrestez 'seule ici-bas.

Les yeux fixés sur la pâle figure, dans ces premiers moments odCla mort ressemble souvent
au somcmeil 'Ulriqiue ne pouvait croire encore ac son malheur ,et répétait , avec une. vague e.sp

a rane, -les toucluntes p iroles du Sauveur .chez Jaïru e Cette jeune fille n est pas morte, mais
elle dort. sPuis.la vérité fatale reparaissait dans a pleine évidence, et Ulrique s'écriait, oppres-
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-sde par le sanglota ~ vocahs' ct"filê' ds ionà d un beut raviat Uhrique voitasse
Om esalsom e a alesomedäère u nes a dan Irue 'convois~ sur convois. ne affreuse 'epidémne narage Stokeim.

Iipuressuseiter- smnii enflantel treEejsusn's a. . l'amorn des passint les boti lues fermées attestenttla "andeur de
reaatveillé-si jours et si uitsns fermeàr'es ycu et la cal'ia&publique.. La meedtérelaveaveagoisse:de ce lugu-

moêrne, près que Thédodosie eut lrndu'e drir , p elle avaiît bre tab iu. ]1tquellÍet dansce lt dedouleur ce personne couchéie ?
voulu Otregeule' et-sés deux fidèles servantes dormaient dans une ehas Lapp temient est sombre, mais Ulrique n'a pas bsoin de egrder la
bre voisirie - T 'nalad, agig: elle sent bîenî que c'et elle m mîue qu" es-~ gisante,

Eltée par la douleurdet aci:abhde de fat ,e Ulrique ruvygit:sans :et si,'d)lié'en~doutaiònt, Théodosie en"'leini' Théoedosie qireçoit ses
dormir; sesidées Moòttaient au hasard, salns orre et sans suite,,elle, *dermiers.4dieiix ,'1e liî dîrait trop elairieet.
oubli le teèûmps et lelieu, une seule p ri de'lui resti claire et pic- ~ ila doè'6" n'a assr 'ce que nous~ rOniîes venuies-ce rcher a
sent, cell de son' iréparable mnalhcui . ce.'iú'en ele cut une vi- Stockhoulmi I n~a$Ze qttau moment ou avais le plus 'id be-
sion que ro 'rappoterons fidèlen, diaprecle-încême, eni lui laissant: 'soin-de vous ! ~
toute la :responsabilid du récit' ne ?ebost certaine , ceèstque la pau' Ladåièse main de l'nfnt ferîi og'c yeux "dc la me et li ren-
vre nèr e ryitfi sa visio et, queli'd4e pftt: ftre l'opinionm /de'ceeux dlait les derniers devoirs, nais li vsi- épargnia cea dtail 1 fnlortu-

ai qu:elle en a fait confidencee nul n'aurait voulu contester avec elle; née, qui ressentait jusque0 daán-I ein dc la mîort les'orient dÌe l'in-
tel qui la coyait sous l'emipire d'u'ne illusiondtait.'force 'de rec'onnaîtrd¢ r ùié-tiîdFma·tè'rnelle2Tout ce noir tableau disparut soudain dans les flots
que, son- räe était la démionstrition la plus vive d'un grande yér'ité.,. d'neféinlanesutièe
c est .que. DIEU FAIT BiEN CE QU'1IL rAIT." " :e "rlat Saonje le .recomnas i seditUÜlrique, éblomîe pa] dclat des

AIe' lueur de laI aipe-expirante, une'figuore"anaiiale et louegarüt' boüi~iö"'sEós''tîolilii esbjou\ i i~Nöïs~y~ es accueillie. dès notre
ns chee du lit funèbre .e'têat comnîeun aing cmineautr. arv par lecîte .et..a.omtcsse.jÌ.me-iiî.ois-enceore à cette place,

Théodoiie brlaise eleeya .ondsus ialpe. s velte encore;: eau 1 mnoment où1.je'.:lèur;-.pré*sentai-mîahiodosie. Thé,odosie ! i Elle y pa-
se exbrlaetd'un-.éelat 'diviûn.'.: uu" ':" ....--'2;.-'".' ii seule6'itjourdsh'ni..Hlïl-ellò es6 'èñcdre en deuil, I'orphline, et

-Queton sourire tetasbëlëúšäThii 'aifléî'n n "se' eN saîåi"1tÈh" ü Irie'dans cette fastueuse' assemn-
penchamit soi elle. Assurénintdeg lieuxgquietuL.habites,..tuxos.co.nqe~ deD lrnsrabetaerauhordl ses'-paupières "A e- quel
tes yëeux moirtels ne voyaient:pas7;ïtu parcour-s.on esprit;lî jiirdin de la vie, empressement :elle saisit l'occasion de se mettre à l'éicart!.Iâissez-là danis

et s'i désormais do quels nmalhecurs lai niort t'uà pr~ lJ f'euï' i mbrf; oubliez..là, par grace; le inonde n'e s 'u/at pour
connatre a"dtiinère, et .lorsqu'elle aura vu de s.es ses yeur'et enîtendu el,é... Nos amois:.l'envirónneutv, la comtesse l'accable de .pýrugenan'ces; maîis

de es, oreillesa'e qui-devaitVt'arriver' ici-bas, si'elle persiste dans ses. elle ne peut sourire, elle ne peut oublier.. Title ponr elle Is
re"-es et rdemîanîde endore 'e@Dfieu s"nfiiifl' eh"l e/ 'hó6ïfie"d'e "L'eb'èom Êe.m2 Î ~l elle nednsera pa, non, ellene da apas
la ve viemidrgnfr- d noîuei"ta liotiiie;'tèi insh jointes' E itŸ ue oubo ,e.bienusd( x de 0rres et
vrîront, tes lèvres closes retrouveronlir lânahae..0ui,9Ulåljli? jeois d'instrumfents luii font come ue solitud qu elle est heicruse de1rctrou-
le déclareThdodosie revivra nmais' songe-yl biels y' voits0allez coxitempler ver
l'irrévocable anenir que l aiort'seùlo"itait eäbädaêi-Mför I a dnrClon temps ce pliirtuimultueu, et les~dîînises lassées
prdvóyancel y pourra changer-rien, eair, .aussitèt-que' votre 'vu sers voudraien goflte uripasse tenip p lus tianqole. La eintess eI leur a
exauuc et que "vous prèssereziai1a "No b~rñad 'l{éldosie n~iait',' prmis. Elle s 'uppreee läon sonan de £héodosie et lu denm nde de se

oublierez absolunment tout 'cce que voii nrce'vu et ent endu ivouf i'en 'faire, erntendre .Se fair eistndre'.Qoi r don, cet te 'uî Êqula mlère
.uurez'.iouienir ni pî·cssentiudeût', 'et''vus1 ivrei -see votre enfant fibsit în.liiurvl e ue i jalouse tendreso que sa ThiCdosie devait
comnme ai l maladie eta la moi-t mie l'avauient-pas visite ' rservvrpouuniiupou pour le el de la funilleI l'oplcline en deuil

Apres'avoir ainsi p.añóéf'lèSôie ft qlues èpas ens ar'iere et'dis dhoit la fiirle cneîdre -au mileude ette grnde amssemublée ! Ns sa voux
parut parddgrés ch-ns uii.àïnbre"fiàttente 'Uliqute l chlièllft ätieore 'est'i' belle I soutalent si rare I-la sire de lacomtesse serait .si agréa-
des yeuxlidans cette- vajpeuÊÌoi-16siiú'éllo 'it se dessineròau loin les 'lo- - leniexitecdp e pi'eó gcieux îîîimède
chers et les édifices d'une grande villo l1 airio pr fèe solil înatinui Las'. - D'ailleur, n c r uidtele'os linterez ce qu'il vousplaira,.
objets se rinproebaient9i p a' dré; ómfinlaie spestive dspai-utdrrière'' nilinu'a musique la plu sieuse du aircello, du P-alestrîn e'st lai
des maisons qui semiblaient passer. à dr.oite et \a gauche: il se f'esaut une. que 'vous t'rînompherez
grande rumeur, formée de'"nill bruita dier, et tout àoup d4 'iosEic ésit tour et dend-t grace avmec instance.

~-'Maman, 'ous arrivons Irss'écria Tliéedosie., assise .avec'Sa nmèreet, - I~l le f aut , nia erîe ,'dît la conmtesse en la prenant par la main
d'aütr-esg'oyagurs dauns -une assez gran~de voiture. Voilaà Stõklin . Je.1ai pronus:.v'mous mie-mne ferezpas cet atfront. : e

AÂ'ieeiom. ';Ulrîque vît appai-aître soudain" ce qu'elle avait' souvent Eit"'commeii Ulrique enitendait leïl-ngag~e du coeur aussi distinctement
r& fien-~ dautres temps: les-trav'auxrstudieur, les brillants plaisirs pour que celui des lèvmres, elle entendit sa ThéCodosie dire elle.mêe :
as llé et.por, elle-mêime tons les devoirs.i émpssa.iavgil'?materg e 't.n.éc ''EecosnlliIl fat' nejÅisa me

tncedd une esituton-'plus 'difiel .Miîi~ -,su-ya atsive" vois ma'i meé·, yams-mioi par'dodinne-moi ... Elle-s'avance au' clavecin-
ThéodoTè' allait acquérir, avec-:laeonnaisancedu. ,monde, des-talentsmt la..tremiblante jeune: fille,,mîenéeedinnie on tiomîphd" ar h eoitesse. Un
~qmî développeraient ison esprit etpson:cu e fxriñ norsur elle inconnu.;prelude et" se dispose a"'l'accompagner, A"la vuede.,ce doux

~ e cboix'dun hoŽne dîgnmérite,, que son .Adolphe eût accepté ÿùr 's.eg'ard, triste et résigné, l'assemblé suaprise se livre a un ehûtlclutemeilt
tindre avec uner-pline 'àéeurmit . "u rtJ " V.:rs'åd "auquel se mêlenmt quelques k ers im'rmure.s:Théodosie chlidt~'

om ióÊll s ipandit sur o(s bjets. dmNes'.uî'is.taieñti etfeu üiu1'ntourecût'e elle qui rèmve 'sont bientft. imaîtrsésí'piu- a
oferts"ux yeuzu-de la nere, en mêume temps que son cœeurse dlivritt 'jlus viveémnotionu C'est la voix d'u-ag'es acents ne sonptà de
'es ffitteuseds"icsées Set dû'ses n des vapeurs- une nouvelle scènessor:' ueë :ionde ! La pieusé douleur n'eut ja~îiiišd'exprèsion si touchiantel&.,

t . 2 - -'-?"": - : .Maiis.:Tîi odosîe ;pluis-troublée'elleîniniîieque eex ui, l'éóutent, saiie
Étaitece donc la ce qui les attendait: 'di. 'Û-l t pitut'an uop"d'une t , ' terroiut brnîusement pour éclauter eni

dé~ que dans le fond de la chambre Théodosie 'touceadu clavecin, et douloureux sanglota. Il se faitedaens P assembleéun movement général ''"



LES BEAUXARTS.

on se léve, on se,presse : inais les bougies .s'éteignent successivement.;

une obscurité profonde envahit le saon de l'inpitoyable comtesse; et,
de cette scène, ecarulle; il ne reste qu'une insupportable amertume dan.
le coeur de l'invitible ténioin.

Oh!.gqu'elleaie niiux. dans cette modeste chambre tendue de vert
foncé , où se glisse 'discrètement la luinière du joui-, pleurer , pleurer
sans contrainte avec. Théodosie ! car elle-est seule maintenant , elle peut
se livèrX ala douleur en liberté, Et quand elle a longtemps pleuré, prié,
ry elle regarde à la pendule et fait un mouvement de surprise en
couraut au cordon de la sonnette. 'Elle y porte vivement laimain

Une.feimme de chambre amène deux petites filles; une leçon commence.
- Bon. Dieu ! Tliéodosie institutrice chez la comtesse I... Il faut donc

que lon ait ma. administré son patrimoine ! que des mains infidèles ou
négligentes aient réduit l'orplieline.à la pauvreté! car ce qu'elle' avait

lérité de son père devait.suffire à .tous ses besoins et à son établissement.
A cette pensée , Ulrique versa de nmuveau tant de larmes que sa vue

en fut entièremleut troublé. 'Elle' entendait le' brit fatiant d'une leçon
donnée à des élèves inappliquées; elle entendait lei'rs voix Chagrines ,leurs
petites résistances ,et les exhortations.lentes et douces de Théodosie pour
amener à leur devoir ses élèves indociles.

- Et voilà trois ans que cela' dure I
Ainsi soupira la :jeun filldé'qumd elle put de nouveau respirer libre-

ment. Par la fenêtre , qu'elle ouvrit, elle jeta les yeux sur:des campa-
gnes sauvages'; le ciel: était:pourpre au couchant; ses. teintes:ziiourantes
se fondaient plus haut avec l'azur somîbre où déjà' scintillaient quelques-
étoiles.

- Ils sont ll! ils m'attendent-I Oh. si je pouvais être auprès d'eux I
La nuittombe nul rayon de luiière ne 'pénétre 'plus à travers les

ridaux , et -'orliéliifo murinure des'prières ardentes qui passent par le
cour le la mère avant' de ionteérdans le ciel. Sa prière est to'ujouis que
Dieu veuille abréger son pélerinage; car la vie est pour elle un doulou-
reux combat dont elle n'eslière 'd'autre récompense que les palmes qui
verdissent au delà du toibeau.

Mais une- autre destinée vous attendait , Tléodosie ; et, du sein de
nouveaux nuages , vous paraissez aux yeux de votre mère en costume de
fiancée. Vous voilà plus forte et plus belle ; le coloris de la joie anime
votre visage. Vous êtes de celles que Dieu fit pour l'ornement et les
hommages du inonde. Vous souriez à vos atours, ai votre beauté nêmne,
depuis que vous savez qu'elle est 'chère à l'lhomile que vous aiiez. Et le
voila lui-même ,'celui qui feraile bonheur de-votre vie, qui vous console-
ra de vos longues peines ; celui que votre mère 'aimera , parce qu'il adou-
cira les fidèlés regrets de la pauvre 'orpheline. Oh 1 coimne par avance
Ulrique le bénit I :.::

Il a l'air noble, la taille élégante:, les manières siiples ' et polies;
mais son habillement est écli des officiers de marine': pauvr' Théodosie ,
encore des séparations cruelles I Celles-ci du n oins vous' laisseront l'espé-
rance.

Ah ! s'ils étaient au bout du monde, eux 'qui nous ont laiisés dans le
deuil! Si nous' pohvion's nous dire: c Un jouir peut-êti- ils traverseronît
l'océan pour venir a nous' .En attendant, le nime soleil nous éclaire;
cent navires. sont. entre nous des. mes'sagers fidèles, et chaque mois nous
apporte des preuves écrites do leur vie et de leur aiour. Oh. I s'ils
vivaient encore,' dussent-il' même être absents toujours!

Cependant voila"'eai'ht.innt Tiéodosie seule dans ai indeste' maison
seule avec une petite fille. Par laCroisée ouverte on" voit la nier. A la
cloison, dans un. Cadre d'or, brille une image chérie Ses yetix attentifs
rencontrent i:ans"doute ceux de liière àt'de l'cnfamt ,"ét tel 'dit le regard
du portrait, tel et sans dote 'le "eur de l'absenit.

- Reviendra-t-il enfin. chèe mma ? dit la 'petite fille caressante.
- Oui, mon Ulriuc', je l's ère

À coni iner.

AVERTISSE 1ENT.
Le propriétaire des Beaux-Arts. a, le regret de n'avoir pu, jusques à

pré&ent, offiir - ses lecteurs une iinpression aussi parfaite qu'il aurait
désiré la produire poi- un journal, dont le. titre exigeait assurément un
tirage exceptionnel. La perfection typograpiqiue qui est si remarquable
chez.nos voisins, nous.faisant, un, devoir, de rivaliser.uec eux, le pro-
pi-iétaire des ,Bwufr-Art a fiit l'acquisition du'é eellente presse aili
de -produire une impression irréprochable, Nous répondons ainsi aux en-
couragements que nous avons constaiunent reçus, de la pait des person-
nes quiont bien voulu prendre notre modeste feuille-.

Le numro que nous- faisons sortir, aujourd'hui, répondra sans..aucun
doute aux voeux que. quelques personnes nous avaient expriniés -avec
bienveillence concerniint les a uliorations apporter a l'impression' du
journal.

Aussi espérons-nons que nos efforts engageront les abonnés à nous re
mettre le DOLLAR qui, placé dans notre petite caisse, nous nériteral
de la part, du propriétaire, une vive, reconnaissance, et du plus, le fera
rentrer en même temps dans. les déboursés qu'il, a fait pour l'achat
de cette presse.

Boucher & Manseau, agents.

Nous donnons aujourd'hui le Chiîu- de Soldats de la cantate de M.
W. Sabatier. Ce.morceau se recommande de lui muêie
.. Comme l'étendue de morceau. nous *a oblhgé de, le faire.paraître sé-

paréneit., nons en avons fait un tirage spécial afin de satisfaire. aur
demandes qui nous en ont, déjà été. faites.

Ne voulant rieii fairô'perdre , caux de' ibos aboniids7qui ne cultivent
pas lamusique, nous commençons dans ce numéro, et ' titre -de sup-
plémnent, une charimante nouvelle intitulé Théodosie; nous espérons ne
pas nous on teni. là- pour les anéliorations que nous voulons apporter
zui Jour,îi dles Beame-Arts.

LA SOCIÉTÉ NUMISMATIQU

La septième séance de la société nuinismatique de Montréal eut lieu mar-
di, le 3 novembre dernier, chez M. James Rattray, 134, rue Notrc-Dame:

Alex''Brown. uer.,'' présentaà- la sociétéd0pir l'entremise dc M. J' L.
Bronsdou, une magnifique médaille de Chlteauguiny, ei arge»t, qui avait
été décernée par la Reine Victoria a uni'guerrier sauvage j dont le nom est
ainsi inseit sur le bords de lamédaille: S. Aienioktha,' :Wairior'l,.3.
Bigg présenta un médailler, plusieurs'pièdes et'quelques utitres'objets; M.
Rattray, un florin anglais, eii'argent, ut MME Latour et Boucher, 'plu-
sieurs pièces.

Sur proposition de' f. J. L: Bronsdon secondé par M. Bagg, Alex'
Brown , écr., fut unanimement éli niembre actif de la société.

Il fut décidé que l'élection 'des officiers pour l'iéiide suivinte'et la îré-
sentation des diffiérents rapports pour l'inée écoulée se ferait :1 la prochai-
ne séance, qui doit avoir lieu mardi, le premier décembre proêlîhin.

BIBLIOGRAPHIE 'CANADIENNE.

ousrmarquons avec un sensible 1,Iisir que les produits intellectuels
de notre belle patrie; en.un.ïnot, que tout ce qui a un rapport fuinn
diisete qule ce soit aux a uelques arpents de neige du Canada, attire de

plu en j ii lu 'teto-es virtuoses bibliophiles etecollecteurs dec toutes sortes.
ia vent 'qui e.t liei u Mont :l, ces jours derniers de la blilh-

(lue d feu 'éveque protestant île uëbcc ibliothèque 8vigil iêrcnent
variée pour un aussi grave personnage) les ouvrages cna ledens oit ia peù

près les seuls qui aiîent rappoitds dus, pîî ~atisfaisar ts On en pouria juger
par leschiffres suivants:e Cauin Senery, »2 vol publis à Londres,
$7,50; -M ienzie s Voyages 0,,fouchette's Topography S3,00;
-- Smiitli'sCaîna:,9 vol.$2, 20 et S 40; -Five years resideneein the
Canadas, by Talbot $1,20- Warbuitons Hoclgi"a.édit. de Londres,
$1, 30, 'et.c Lue.esbiographies canadieinesde Morgan norapporûternique
60 centins, ce qui fit remarque l'eneanteur que nos hommes p ibies
étaidnt fort peu estim-s.,de l'auditoire.
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Siaux conditions qunous venns d1nn à la science dui&ne
n qsu iei n t so u , a ie e I ]i mRoid d6

la Ing- c etdu ce itre-poinit qui legInd .naitre de ses propres.mspirations.
nux notiis de l seieice lituiique qui: lui révèle'le style. iropre a chaque
soleñiité, si, à tout cela, l'oi-ganist joint une þiétd: vraie etS icòre, une

fôi'Wiiirofondn une vié ii-é Tohiible 1nail'etere ersoimo dige d'eà
tne, aloisil Ocupe le soinniet de la ]i e de 1'art úInusical ; il prend

les iies inondaleines par le.cté sensible de l'art, et chrétien, il les trains5por-
te iiiiies' aux piedssdes saints tabernacles; car, dit:Suares, l'ioinnie est lui
êt'i se'nsible , et toit sigiie-sehsible le'touche irofoiddinerit. Il n'y à aucini

iioÑniet, ~jouteilf . e -edle peuplôësoit entriîné adr ileQtation
des seis... p suee.tte d (lletation des seils est elle-niiée propre i ex-
eiteila dvotion de l'esprit. Quimd doue Iorgnuiste se.fait l'interiprte des
textesacréis, quanîd il les traduit cin lainies suaves, miles grandioses;
quanîd se méilodies sont le r-ejiaillissemîent de sai priâre intdridei'; cjnaiid il
s'enipliî- toïùr tour dé- 1'myrbe du saiitroi. David ,dlalfrd luigubre' de
,urdniîe 1t iivec ûiinit eifn'l'Jlo una 's iihisaen ou'est los coiiii

nous Ig oi it,, ~ qul'art,'d l'orgiu.iste devie nue table précdication,

sfonios sont revêtues d'un:caractere quelque sorte sacerdotal;

que'ti'.è iCo Clié otal;e est ilors qu'en ontempjlantitle.colossail instrmîfeitnt:mj eitenseent as-

ihï escoo'niddigniidjboi-tuil, l'instrûînïent dchlitectuiil, fhisatoq
;avec h islqele lidalepeut s'écrier: Viviusi Ddi organuit) Ô'est làTor-

iLPÇ'11pIS lý 0 Sint0; Cë'esl ].*iii,,ifitneùiaii.e d5Nýéiié Car l'on-
'.'sdi'ïionuît qüi>e ú,'9purpsr irslsöiisslniien arrive que plus

sûrenent i l'âme, et c'est ce que diàiit:saint ugustin a l'audition de chants
sacrés:Ut per oblectaienta ,am-iim:iißmior .uimus inau etnpietatis

Mdai.s..oole..trouver parmi nous l'organiste,dont je parle ? L'organiste con-
plet, l'organiste chrétien., où existe-t-il.de nos jours? L'un.a de l'ininigina-:
tien , mais le savoir,îui iiaique;.,l'autre a de la science, Inais.une science
nue.et.aride;iun dernier.est habile aJfztirevaloir les ressources.de son Lns-
trumnpt, muais.la science.et l'imagination lui;font défaut., Quantau reste ;
qia½it à cesnercenires qauivipqeit faire balbutier i. l'orgue les fades ri-.
touriòalles et les refrains Chantés au théâtre du Vaudeville, qule dis-je !,des
concerts-et des balsq en plein. ventl.... Je m'arrßte,;.je.craindrais.dans

,mon indignatjosIde reiiconîtrer quelqu'une ie qes expressiois que .Choron
savait trouver Io qu'il voulait fiétrh s saltiibaqicues ,ces listriois

,de . lon'i voli , bti ce ,. ,, . - >.qui
fonit de'ianaiscn, dc Dica une cauvene de oleuus lliut plaindre les: pa-

.oisses.etlels ibiiques des rudes nécessités qui: leur imposentl'obligation
de confier en dè pareilles mains l'iistrument.auguste chargé d'embellir ies
céiréionies. Màis;aussi,n IUis surtout,. il fAut admirer cette force inhérente
-, tout ce qui tient à la religion, en vertu de laquelle l'idée du culte chréti-

en iu titiiinií cesp lpiuitiii s' jmnure et siintfed , spif 'des
Al . i tîietbis des oisdi ti sCvàre daient e silèe s le Ciox

' ai aniste. Onaulalit q'il fit 'siivint dmiis son irt h qul it clilie-
tel]Q6i C e suffisait p ;. il falliti <jin il fût ehrétien ieàonîiaabùlepar

sebò s î urs': bonis moirion iproecctlieJs.c ne iss inlie si, ou quel-
ques denroit, li l 'tdhome nia ni î etaît pis un cas d exelasioxi.
P'autrei tcnips ont auené' daultics cotunies

Poi'ii les difdifs e i si cnt-iei s s des déoles s pcialeg d
niiite' religieuse où 'oii enseirit Ïiel plaincliò

i' ]sly e~n

yor d r p qu S los' pr iinux organistes.
rnuvoyous apparatre laveugle Landn, 'étonnant

organisteoroede l Pirsjari es iuii ~ du roi(le C pr, ainsi qu'on
couronnait les poëtes. Puis l'alleman d riiidd,4qui 'on t at ribúi Usfa -

idöi t'l'iiiveiiti6ii d'lipCidude; miis quise <ligtiiin-ui' 'tellinier'it eCi'iî'li fae
teiur, coiihîne bor is~àtcet de piIi~'îiis"òïn 1oò1î1 ecciip llei I IL C/.îo

~î&in 'i?crC'l ôa%ò iúm siîo' G&üiuà'e le qu.ili liii si 'l'i intpr&stii ti
mumf arlsiLlu cce, .imin921i pict.le, mIIIIQuw caq1 iinOiia

'Eu nêtueittüiii fiu eliIird ,'llaitSu uicelailpi òue'oíi surnoi

r:'Si bfbuste de Sfuaieeihlàilupi i'isteéhlîls du mioins I sériptiöi qui fut
coinscéei- finiii îiîmiîoire 'par lav illdîde Fkîirdiice subsisteie're. -Lavoici
hultuuîîprofciò dlelsiîmusicle Antäniù Sqi'tcfci ao brcnüüteé;'is -cnlén

i'ta graictiamL conîujuitmf sut uartami, l>u -iderentur chun-iteknîmúsicanî~d-

scivisse sororeimi. Florentia cibitas grati amui oWieiunuta ej*( em-»

ail pr-opaîgare á-jus suuss.sepé nîotaes 'li'duîle n ad uiruatiöi u cdiux-
crat civiio i onentum donsvi À' cotine

A UNE JEUNE FILLE
LE JOUR DE SA PRE31ÈRE COM31UNION.

Va recevoir Celiii dd' qi' tout bien dérive;
Enifut, que dans toi euîr', vase d'élcction
Il verse les parfumis do cette loi naïve, -

Laplus. belle des 'fleurs l saiiite Sion !

'Qie sic divine Umin Ér ta:tet poîsé
-Courbanit,,ecs .10ngs raa: elab-de -la Croix,

En: fasse.déieoler la. clest.e.roséie : .
Qui nous ren'd l'innocence ue seconde lo 1

P-orte iUmx piédm des! aiitcls 'tii cnida li'élique

:Les.eceirstsiniplese.etvI-ais'sltnigsd Sei nor'Saint Jean l e: Féniéloni du livre, évangélique-
Oc' rei.e de Jésus, était siiîploede coeu

Crois-iiioi li eherche point à soulever le voile
ü Qui :cache l'Eternel alx' regards. d'ici-basf 1

Les rois'nîges suivaient la lueur d'une étoile.
ans savoir Cn quels. i ellegIidaitleui pas ..

Adore 'avec: respect cet auguste mystàro
Où nous voyons l'auiteur.des mondes et des. cieux
Se .donner ei pâtui:es aux, eful'nits de. i terre
jEt laver leurs rireurs dais. son Sang précieux.

TU franelhis aujourd'hui -es'pîleinîes du jeue tige'
Pont Iil'h-be et.si.tonfl'ue et l'horizoi beau;

Colorant l'avenir des reliets d'un imirage
Tu faisý les premieis pas diis ui sCntieCinouveau..

Que, ce jour, .Tulia, le plus doux de la vie
Te laisse un souvenir, solennel- ot tóiait,
Nul -n'aura sa blancheur et. sa - paix infinie,Nul 'ie'si-a .1........

S ne era .plus e'aurr au coucant.

Ce qu'on nomme bonheur en ce monde profane
-Pc son, chiarmie. divinî. lie Saurait, appr-cher:

Qul'imiipo-teles parfuiuns dle la fleur quise line
Et les splóîdòurs. di'lis qu'un söifle'fait p r

" Si tu;veux.que pour toi le sort soit 'sans:orages .

De.s..plaisirs. décevanits éloigneu-toi toujours ;. .. § . :.
Enfant., ne ,btis point sur nostristesrivages -

Le md urusqu an soi abritera tes jours.

GaidI toi:de placer tes . faîcliesI ùspétees
-g . Sur de lragiles bieisr, Car touijs'eivoleroIt.

Solige que Dieu n'adnetaux saintes récompenss
Que ceux 611it. la douleur a sillonn' le iiontt.

-- Protiuge.l'orphelini gIsoulage 'la détr-esseño ' 'm.ni '' '

Veise nui baumiie pieux lsur.es coeursjabattus,. '
. E travaille à la paix d'unie longue viellesse
E' vYoiant ta jeunesse au culte des vertus.

........ ......
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VIE ANECDOITQUE Df '!PAGANINI.

rivait avec la plus grande faeilité toutes les laingues vivti se t 
nct!h I>aganini:n'écrivaitet, e'parlait uncèe iutre'llngûe:q1iel'italidn ött

l'inlaisz'ans.lesIdeï·nières nnées: qu ila'pâssaes :Paris ,il êti"itîave
nu" --f;ire'ompr'endre.en' ijstant tait'bien 'que'mal quelques imots fran.

çais les :ins-à hesiite dés'iîtres. Il n'tvait-jamais pu.s'astreindre à des é'
tudeestérieuses de.proiîociatioi, et, cliosé bizarre,' sa îîémîoire ;qui était

mereilletise pour.retenir les ifùotifs oulèsphrase .iiusicales les.plus comn-
pîiquées.:sc.ri'usait à.eonsei-ver esmots des idiomes les''lus

trangcr, en Allemagne surtout, où Paganini passait pour être d'une' sordi-
daivarice, on prétendait que l'illustre violoniste simulait de ne pas coin-
prid'e'PlliiîfTRfiivd dese soustrair'e aux inii'ïuiimit$des domiecstigues",

qui l'obsédaient de1ddminideta'hngèut qvaiet a1)rdses conertsC'est 5

core là une invention des fouilles allemandes..- ]>e preéice il..relhercliit
les Meloxis quii;pilicnt l italien. Lorsqui'il asit le boiiheur e rencoî-
trer des gensquiune faisaieit' point spéculation de:loi vîstes, il se'livrait
par miolicèt àruiic:aieté folle; ''oi parole ioulaitripidémienft; il. éthit heu-
reux dans ces heures:deverbiîge de pouvoir raoiifter,, sans tenue Ci av6s
de granids.éelats do. rire.,-,de-petiteshistoires singulis'Air. i iius lui a-
vous entendu répterpu s sfoisue anedotd i7 connuue, inais qui

dans la bouehl'îoeai lait un cacehet-toutpartieulier.- ~" --
¢ J'étais u 'joirýdits l'esrues de V ine líaiî l;u nu' soir'q1e là- ton-

nerre grondait eLdà'l'e&iàlt que la pluie jines fi'it'enr4 a srti fe
moin-hôtel-et-je'-miarchai-lcenmnt sanus but.,.regardînt e s hommnes. ttesr
d'Autriilîiàns' bloides 'taréées, lorsque li iti'rgo he surp'ridnt
tout à coup 'dinsin faubourgJ 'étais e c'cni"i'iriit rariement.
Pour retoauier 6heïiioi il'iuraiit falli fair m demi-leu de leiiim au

r moin's c'je n'au'îa'iu'un' moyen "'ét'ait de prie mne toture. J arrêtai.
successiveîeinttrois gondoles; iiiis les conducteurs ne 'iniprcnit pis la
langue ide je parlais Contiinuaient leureoîui-set refuslies de ni'ouirir le
portières deleurs soituies Une quatrième gondole vini à pascr ;.la pluie
tonibait'forteiieñt", ilfaiautn tempsi aflreux . Cdette foîNlej in mi'avait

compris; ildtitItalieiéitablement Italîcu Enm ontut, je ous fhi-
re prix ave llui; iaissur cete question que je lui pos il

- Combien d pndrivous pour ie aiener a mon hôtel? ,
-Ciï.'éfl.ri lis n;"ks.éó tni;.. d'di rentie pomir le e1 cn-

certs tan a 6di1'l duIiâ
- Coquin ue tu es , lui répondis-je! comment oses-tu exiger cinq fic-

rins pour uné'si"ptite s Pu-mini joue surune seule corde; mais toi'

peux-tu.faire-mai'clier-ta-voiture.avee-une seule roue?
Eh ';monsieur il-n'est pas aussi diril ' ü'ù" lié d~ dijöWt& i ieTu'rsur

une seule cordé'lje' suis muùsiien, et aujourd'lui-j'ii -double le prir de mes 2

courses pont1alie'r' entendrice ionsieur que l'oiu afilieIPaginin r

'Je.nemanrchaindai..pluis:Le-cocher-mue conduisit"avè< coinscience.TaaJ <1<

mis plus:d'une'deinieepour.venir à, pied.dans le.fau r en.ioinsde-

dix minutcs.jiivai' devant lt porte de mon hô.telJe sortis cin finis de
Ima boursndg'ùi'billet de mon poitefeuille:

T 'iS)oilià"siinnqiu e te masi s~ 1au cocher,.et.de,

plus un"biIlet' foùr aIet 'entendrece monsieur I'mianinî dais un cone'iât

qu'il doit do er'deati n Salle philharmïonue l'
s Eneffét, lelendenmain., à huit heures du soir., la ioule se pressait aux.

portes deola.salles'ot'je; detvmais;mue faire,entendre. lJYveimis'd'entrer.plors'
qu'un commissaie vint,'ajiele- en'nme'disant:-Il 'a u:lk port'.Wn hin-'-

me en jiidtt e zf l;rn Ù~'uLiui vent d ithf. :

Je suivis le commissaire. C'était le cocher de la veille, qui, usant du droit

que je lui aviis donné, voulait s'introduire avec son billet. Il criait qu'on

lui if.c udg esplace trqu oiqnejpsvalt luirefuser'l'ciitrée du
oncert ,.f epyelao.sgnue'et mnalgré,sa.jaquete ss -gros souIlers ial

cires' je.isntrer ni ionlna m pensant. quil.se pçdrait dais lafoule.1
mioni 'ramn, étonfiement,, dês que.je m .prentaikisur- l'estade pj'aiperçus
dent n le coeler'.'quiproduisaitune trs.grsnde n par le;con-
tiaiste quffrient.,ses sGtemenîts:et' sa figue aveles jolisniiiiois eues ri-
eles parures des dames placées aux premières galeries: haunnde mesinor-

ceaux. fut applaudiave cutrinemeut j:'obtins.tunrtrês-graid:au1ccs rmnais
lîoî""nie' a jaquette usait aumm autanît.dc succsqoe o.Ibatas

des iiilins eteriait au:nilieu d'un, mnoceau.;.lorsque tout le'monde:était.ji-
clncieux. Ses gestes., ses cris .ses applaudissemenîts, qui; tenaienît du délirè,
le faisaient remarquer autant que s. mise, qui était des pIns bur-lesqpies.e

La.soia r tenina,:et, grâceau.eiel,.ce fut:sans -aucun uccideit.'Le
lendemaiu,à mon lever oiian"nnoitezqu'un.homne demndait me par-
ler, il ne voulait pas se nommer , et, comme je tardais trop â'répondre,-je
vis aîrriver le même individu qui avait excité tant d'hilarité à mon concert.
Mon I&reïnieîïïïtiveiitfitltde là' firà~jeter Pal lsealier ourtii il
asaituu nir si:liuaible 'e je n'en eus pas le doti'lg.

i.- n e(lue voulez-vous ?
= Crée-, liid' 'é ii-il je vi&ii'oit deminiderun service, un

grand serv e .. o suis pèrq de quatre eifntits,.je sui pauvre e suis vo-
tre compati-iote; volnûtes rice l vous avez une réputation:sans égale; si
vouslr3oulervous pouse fa Me i. fortune:..

-Que -veuxtu dire)-..
- 'Eh.bi:en' a uto'isez-moi à:éei're e.n'gtos.caraetères.dernière.me voiths-

ire ces deu.e ziot Gbrïolet de 1'agcnini/ .
-i Vat'en au 'di ile !...Mets ce jue ta vondrà'è.. -

. Cet*home n tït ni fou ni iuilcilernquilqusmois il fut-connu à
Vienne beaucoup plus que je ne I'ét'îis mîîoitîiù &vcé àtte idéeription ,
(Iule je ne lui avis 'spai défiidu de pend-'e1 il fit un' förtïïñ c'nsi'diible.

De s apresje retournai l',V iie , le cochernelt :îheté l'hôtel oùj'é-

tisdescndu avec le.produit <eses courserEn deuxans-sa"fortui]s'était
élevée à çentmille i francs et il avait rovenîdu le .briolet 'éîi'iùniité!mille
fraines.à.uiêhe'loï'd igl'ais.. a '';

Voici uie autre 'eticedote qui nous a été raoté par igimin.
-Il-se.trouvaitâ.ierlin-dans-une-r'Cunion ouun jeune .nusicien , fort pré-

tentieux,'cherehait - briller, ou plutot a faire briller letialeit qu'il n'avait
pis..Cet arntiste"prdsomiptueu" exécuta tliisidirs soles nspïdie une
grande senùstimonTLci auditeurs coiiu'îssaietiPaganini; le jeueti'ioloiiste
seul-no le connaissait pasPrié- inst'mment-de.donner. aussi.un échantillon
(le son tzilent, t-nrioi sanis avoir fait quelques façons l>aganini joua plusi-
etrs variations dinie iinière-si pîtoy:ble, que toute latsciété éclata de
rire. Là ioloniste ou rbe ne man ua pas de faire choruis ivec le public
et exécuta un nouveau morceau avec aehffecition de'supéiiniord mieroya-

bhile. Paiganini luitruaa àhiante voix: fraiiii!~PTiïifiEil'~illn't
joua cett fis lg. gariaigde telle façon qu l'ailtoire esta pêtrifti Le

inalheureux.:xmusicien fut stupéfit, quitt a àiàé _sasii remerieron maî-

tre.de-laleçon qu'il-venait-de-recevoir, et"garda unzehamiim pcable à la

fanille chez laquellefs'était-passée cetteWciîeiamussif.7Il foediicsa-
crer n.voluffie :tout.entiei:ux historietteke'noeiYèhlet iIt<èarrière

artistiqnyd'id a-inii Sa -vië'est'uiivéiitabhe dóil 'fAii bizarrecs, d'e-
neclotes'diveortissliàfèïs.'Èoilfs2'llons l'e s uiviitenañft'I paris età' Lon-

trdiZ,~l&ilis concerts'ñls'i-ïhilidrlãï,~ l~reT0vroeon
asvee sonu eMdVtrddä uit' Pou caractère' excntriqile.'

"L ers e ui'e num"r'.
am a sre &t aoutere roumidro.

triv 'sL-u.".sb.s.l"xt 'l car'actère i:i Z',:Jt'';

"i Un;bhonlivre:cst le.mueilleur des:amis.'Vous- votis entretene' agiéablement
avee 1uiîlors'quevous:'avc'pas.'unanii à'qui vouspiussipz vou ri.1 ne

révèle pas vos secrets, et il vous enseigneîa"sgesse: '
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UN PEU DE TOUT.......

tq ds ' Ù iiteesd' la liberté estïra liberté
ar :do de50 édailles:etpike'de maiaaie duechosea pourrait n faire un

générôiité de Madamë Fréniô't:o Cétte'ptééieuúe colléctioöiétait le fruit dès la faire qu'on iléseraitpariercontre lui
éaigds desi filsjei ioinie d1is¶le d'eir ét ela'nort e.parimme deviendra un ti
'vienf'd'enlcvë é dccniondö. P-rii lés-pièeéd'e hioniaie"il'y en a qui ont s' tient,.à ager; qu

'2000 ans d'antiquité. it mieu.pe
Un 'musicien lcherchait un prétexte' honnête 'pour'déménagor et so -- On disait autretois argent fdnï, fin'a

propriétaire,'qui s'en 'doutait, faisait réparer la maison, exhausser le plan fin pour dire bon argent, d'où nou est vc
eher.,"&c.;'espérant ainsi retenir le locataire désaffectionié.-Monsieur lui ?' Le français se prend quelquefois pou
dit'iin jour ce:dernier, je quitte votre maison; nia profession ne me per- ças fut la seule langue étrangère que le
met plus'd'y demeurer depuis qu'on y a haussé le sol. prendre dans son enfance. Charles-Quint

i'*:,Ditesmoi;pourquoi Rachel eût dû aller' de préférence à ? en. pour 'parler au pape, l'espagnol pour p
P 'rce 'que nulle n'était plus propre qu'elle pour remplir le rôle parler à sa tante, l'allemand pour parler à

dde la' Juive. mêeevse parler à'nrui-numme.

.même et celui qui sent qu'en
e autre est tellement libre de
qu'il'e nëla féâd~as. - Mais,
f déterminant, auquel il cédera
e, diriez-vous pourtant s'il.ai-

rgent, ou tout simplement du
nu le mot de financei financier.
r. la langue française. 'Le fran.
maréchal de Saxe voulut ap-
disait qu'il avait appris l'itali.
arer.:. sa mère, l'anglais pour

ses' amis, et le français pour
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N° 123, rue Dorchester.

H. GAUTHIER
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N° 72, rue Dorchester.
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Professeur de Piano
N° 193, rue St." Antoine.

Ed. LACROIX
'Professeur de Piano

Rue Latour.

'JeawL jUKOTA '
(Fabiicant de Pianos.)

Accorde et répare les instruments
chez Laurent et. Laforce.

Monsieur .YOUMANS
Professeu r d Chaint

N 49, rue St Antoine.

JULlUS WERNER
Professeur de Piano

N°'. 18, rue 'Radegonde.

A. DESSANE
Professur 'de' Musique

LAURENT,&LAFORCE
Imp. e Pinos et"d'Hairmoniums

N'. 131; rue Notre-Dame.

Mademoiselle LARIVIÈRE
Ecole de Demoiselles

(On y enseigne la Musique)
N° 78, rue S Maurice.

PAUL LETONDAL
de l'Inst*,. Imp". des Jeunes Aveugle

de Paris.
Professeur de Piano

N 223,, rue Lagauchetière

A. LEVESQUE
Architecte

N 28, Petite rue St. Jacques.

MITCIEL & FORTÉ
'FaCters, d'Orgues

réparent et accordent ces instrument
N 159, rae Bonaventure.

ROBERTMORGAN
Importateur et éditeir de musique

Européenne et: Américaine
N* '27, rue St Jean

"QU.ÉBEC.

OVIDE PARADIS
Faietenxrd'Orgfes

S' Michel d'Yamaska.

ANATOLE. PARTHENAIS
ArtistèLScilteur

Village de L-Industrie

Madaime PENNY
Enseigne le Piano

N 24, rue Ste. Angèle
: o.EC

* .A. ,POND & C"
Éditeurs'de mnsiqiùe

547 r Broadway..
'Nw..Yoa.

MOISE SAUClER
Professeur det Piano

N• 46, rue Sanguinet.

GUST. SCHILLING: M-. D
Conservatoire de Musique

N° 1S, rue Radegonde.

GUSTAVE. SMITH
Professeur:de Piano

au Sacr-Ceur.

F. Hcrert TORRINGTON
Professeur d'Orgue

de Piano 'et-de Violon
10, rue Balmoral.

0. TOURANGEAU
'.Professeùr de'Piano

Ste Anne de;la.Pocatisre

Madenioisellé' VINCELETTE
enseignele Piano

N°.128, rue Lagauchetière.

SAMUEL _R. WARREN
Factenr d'Orgués

N"18 rue'St. 'Josph

Sj-Dans l'intérêt de l'art musical, la rédaction des Beaux-Arts informe. respectueusenment 'MM. -les curés:et autres iitéressés, qu'elleipu- r
:blierairlontierset 'gradtoute"annocesï relatives dessitutioïs vacantes d'Organistes, de 1Chantres, ou de Directeurs de., chours.
JdM...Bloucher et ,anseau se:ýchargent; aussi derecomnander des:professeurs de musi4ue habiles,' aux,familleset aXix;Directeurs d'écoles o
d'istitutions qui en iauraient besoin. '''L ''
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C. W SABATIER.

111ONTREAL, CR Z BOUCHER & iMANSEAU.



CANTATEÀ
POUR L'ARRIVÉE DU VRINCE DE GALLES EN CANADA.
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12 T - -00,- -

CHK T.

19

Clai rons des ha - t i Ies

- -lT

dir mbcia

a vosg as ac-corda Prés de nos iu . ral- les é - vei- lez nos ors iai-rons es b

_ _ - ~ ? 1
VoT •ai- - ---l - T

- paj: vos gais ac-cords Près- de nos mnu - ai -ý,Vi lez nos morts; Clai-on des -

IL -m-

CFt

-1 . . -

L JD



- @.~ 0- ~H --- -

ýiiiie- voé ' gtnr 'i - cordis Près dLý no. ii - raifls z m rs
t4LII - les' par 1  «vei e -o ors ritL r*0 ïs~ l'a

h~n '1 00-0 ~ ~ -~

* tmi- ls ar o~ gîi~ne- crd Prttdt nu 2111- aiNs fveil -lez mûr mnis C X-ris d uit b:L

SI~t i

- 'z~e;,:x:~ir r' _ 0

' t'.-.

J--- 4 ~. i D4L
- ~- 5~r~5 5

't. f-IY- . ''b

-e- e- 4-

g..
s s a '

tâ - les; par vos gi d â c - cords Près dle os n - ri i- es d-veî nosiie mori. Or -

tai - les par voit gL ane - cords Plrès de nos ma rail - es é v il lez lios morts. 0Or

b N~. ~ '--'~a - ___ t FIN

t..du- ---- -

...... .....

I~~~_ 
1 .~ .~ . i " N . . . .r

t 

t

.1"

* 'i

-:jw.-.Zz- -

b'
.

nus de guir -Ian - des nos cour -siers tré - ns

00.0 à

- .1

- sats, Dra-peau de nos - ban -

. .__ __

nois, de gur.lan - des os cour -41Uv! .ie fr .%:; sa ts, ïD--pean i de -- nosw han -

j -
______ _______ -~.- ~I--. -- ~~ - -

3 *s-j~J t~- ~ c-.., .~ s * * ''

.f. ~- .,.- -

t- - _

__ __ ~ ~ F~7~LjZ~~ 'e. ~
__ ~JhTr~Ep~

*t.~ w',,

't I

-"t - r

- |- - - -

Imme



J.. N N ~ N

vos no -bles plis Et qu'au loin ff s son monnt fiers en-ne-nuis Que nos vox ié

son-nent sous vos no -bies plis Et qu'àu loin fris :son- nent f1era en - i s s Que nosVoI% ré -

~# ~ '-* -é- I - -______

-~ r4. t
_______ A

IN N N SN

-* 4.~
47,

-
-p.

b- i ~ B Cn..

son - nent sous vos no - bics plis Et qu'au loin fris - son -nen~ nos fiers eni ne. m us.

*~ D

- ~ so :î- iMt ýsous x vô »no-bs pUs Et quù'au lohf 'Ifris' ,one.;ný! o~fir 'èn L>n - .

'ne, i Jkr

son- nent sous

4-

F.; r - p
I j.


